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Quelques informations sur le Paraguay, pour nos visiteurs ( bien sûr exhaustives ,et j'ai sûrement du faire

quelques erreurs ?et bien sûr ce n'est pas pour faire polémique, mais pour informer avec le peu que je

connaisse.??)

 La langue officielle du Paraguay est l'espagnol, et le guarani . Le guarani est une langue indigène qui a été

conservée et promue depuis la colonisation espagnole.

 Les coutumes religieuses : Le Paraguay est un pays très religieux, avec une forte présence catholique romaine.

Les processions religieuses, les pèlerinages et les célébrations sont très courants dans tout le pays

Il y aussi la communauté mennonite qui est une communauté religieuse d'origine allemande installée au

Paraguay dans les années 1920. Les mennonites pratiquent une forme d'agriculture traditionnelle et vivent

généralement dans des zones rurales isolées. 

Les mennonites au Paraguay sont concentrés dans les régions de Boquerón et Alto Paraguay, où ils ont créé

des communautés agricoles prospères. Ils ont introduit des techniques agricoles modernes et ont contribué à la

croissance économique de la région. 

Les mennonites ont également leur propre langue, qui est une forme de dialecte allemand et leur propre culture.

Ils sont très religieux et ont une forte tradition de travail et d'entraide communautaire. 

En plus de leur contribution économique, les mennonites ont également un impact sur la culture et la cuisine du

Paraguay. Ils sont connus pour leur production de fromages et de produits laitiers, ainsi que pour leur habillement

traditionnel. 

Le Paraguay a une population relativement jeune, avec une proportion élevée de jeunes de moins de 30 ans.

Selon les données de la Banque mondiale, en 2020, environ 60% de la population du Paraguay avait moins de

30 ans. En 2021, la population du Paraguay est estimée à environ 7,2 millions d'habitants.

Voici quelques records mondiaux qui sont associés au Paraguay :

1. Plus grand producteur mondial de sucre biologique : Le Paraguay est le plus grand producteur de sucre

biologique au monde. La production de sucre biologique est en constante augmentation dans le pays et

représente une part importante de l'économie.

2. Plus grande réserve d'eau souterraine dans le monde : Le Paraguay possède l'aquifère Guarani, qui est la

plus grande réserve d'eau souterraine du monde. Cette réserve s'étend sur plusieurs pays d'Amérique du Sud,

mais la plus grande partie se trouve au Paraguay.

3. Plus grand barrage hydroélectrique du monde : Le barrage d'Itaipu, situé à la frontière entre le Paraguay et le

Brésil, est le plus grand barrage hydroélectrique du monde en termes de production d'énergie. Il fournit de

l'électricité à une grande partie du Paraguay et du Brésil.

4. Plus grand parc national d'Amérique du Sud : Le parc national de Defensores del Chaco est le plus grand parc

Quelques informations sur le Paraguay,



national d'Amérique du Sud. Il couvre une superficie de plus de 7 millions d'hectares et est situé dans la région

occidentale du Paraguay.

5. Plus grand producteur mondial de yucca : Le Paraguay est le plus grand producteur mondial de yucca

(manioc), qui est une plante riche en amidon et largement utilisée dans l'alimentation. La yucca est utilisée pour

produire du tapioca, des chips et d'autres produits alimentaires 

6. La stevia est une plante naturellement sucrée et sans calorie, utilisée comme édulcorant. Le Paraguay est le

plus grand producteur mondial de stevia, avec une production annuelle de plus de 11 000 tonnes.

7. L'électricité produite à partir de la biomasse est générée à partir de matières organiques telles que les résidus

agricoles, les déchets forestiers et les déchets alimentaires. Le Paraguay est le plus grand producteur mondial

d'électricité à partir de la biomasse, avec une production annuelle de plus de 8 000 GWh.

8 Les graines de sésame sont utilisées dans une variété d'aliments et de produits de soins personnels. Le

Paraguay est le plus grand producteur mondial de graines de sésame, avec une production annuelle de plus de

40 000 tonnes.

9 Le charbon de bois de quebracho est produit à partir du bois de l'arbre quebracho, qui pousse dans les forêts

du Paraguay. Le Paraguay est le plus grand producteur mondial de charbon de bois de quebracho, avec une

production annuelle de plus de 400 000 tonnes.

Le Paraguay est aussi un exportateur important de viande bovine à l'échelle mondiale. Selon les données les

plus récentes de l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), le Paraguay a exporté

plus de 400 000 tonnes de viande bovine en 2019, ce qui le place au 9ème rang mondial en termes d'exportation

de viande bovine. Les principaux marchés d'exportation de viande bovine paraguayenne sont la Russie, le Chili,

le Brésil et Israël. Le secteur de la viande est l'un des piliers de l'économie paraguayenne, représentant environ

10% du PIB et employant directement plus de 50 000 personnes.

La nourriture :

, Voici quelques-uns des plats les plus célèbres du Paraguay :

1. Sopa Paraguaya - il s’agit d’un pain à base de farine de maïs, de fromage et d’oignon. Il est souvent servi en

accompagnement d’autres plats typiques du Paraguay.

2. Chipa - il s’agit d’un petit pain à base de farine de manioc et de fromage. C’est un aliment de base dans la

cuisine paraguayenne et est souvent consommé en tant que collation.

3. Asado - il s’agit d’un barbecue typique d’Amérique du Sud, qui comprend une variété de viandes grillées, telles

que le bœuf, le porc et le poulet. Il est souvent accompagné de salades et de légumes grillés.

4. Mbejú - il s’agit d’une galette à base de farine de manioc, d’œufs et de fromage. C’est un plat traditionnel du

Paraguay qui est souvent servi au petit déjeuner ou en tant que collation.

5. Bori Bori - il s’agit d’une soupe épaisse à base de poulet, de maïs et de légumes. Elle est souvent servie avec

du riz et du pain.

6. Milanesa - il s’agit d’une escalope de viande panée et frite, généralement faite de bœuf ou de poulet. Elle est

souvent servie avec une salade et des frites.

7. Pira caldo - il s’agit d’une soupe à base de poisson, de tomates, d’oignons et de piments. Elle est souvent



servie avec du riz et du pain.

Ces plats sont tous très populaires au Paraguay et représentent une partie importante de la culture culinaire du

pays.

Les boissons :

Hé Bien sûr ! Le terere, " la boisson traditionnelle "du Paraguay, très populaire dans tout le pays. Il est préparé

en infusant des feuilles de yerba mate dans de l’eau froide, plutôt que dans de l’eau chaude comme pour le maté

argentin. 

Le terere est souvent consommé avec des herbes aromatiques telles que la menthe, le boldo ou la mélisse, qui

sont ajoutées à la boisson pour en améliorer la saveur. On peut également ajouter du jus de citron ou de

l’orange, du sucre ou du miel pour sucrer la boisson.

Le terere est souvent consommé en groupe, avec les amis ou en famille, à l’ombre d’un arbre ou dans une cour.

Les gens se réunissent souvent autour d’un thermos de terere et partagent la boisson à l’aide d’une paille en

métal appelée "bombilla". 

Le terere est plus qu’une simple boisson au Paraguay, c’est une partie importante de la culture et de la vie

sociale du pays.

Le Paraguay a une culture brassicole bien établie et de nombreuses bières locales sont disponibles dans tout le

pays. Les bières les plus populaires au Paraguay sont Pilsen, Brahma et Quilmes, qui sont toutes des bières

légères et rafraîchissantes. Cependant, il y a également une variété de bières artisanales produites localement

qui sont de plus en plus populaires.

En ce qui concerne les rhums, le Paraguay est également connu pour produire des rhums de qualité. Le rhum

paraguayen est généralement produit à partir de la canne à sucre et est souvent vieilli en fûts de chêne pour

améliorer sa saveur et sa complexité. Les rhums les plus populaires au Paraguay sont le rhum Pindó, le rhum

Ypacaraí et le rhum Caña Paraguaya.

Il est intéressant de noter que le Paraguay est également connu pour produire une boisson appelée "caña", qui

est faite à partir de la canne à sucre et qui ressemble à un rhum non vieilli. La caña est souvent utilisée dans des

cocktails et des boissons mélangées, et est également une boisson populaire dans les régions rurales du pays.

En somme, le Paraguay offre une variété de bières et de rhums locaux à découvrir pour les amateurs de

boissons alcoolisées. Que ce soit pour goûter les bières commerciales les plus populaires ou pour découvrir des

rhums artisanaux de qualité, il y a quelque chose pour tous les goûts dans la scène des boissons au Paraguay.

 Le sport :

Le football est de loin le sport le plus populaire au Paraguay. La plupart des Paraguayens sont passionnés par ce

sport et suivent de près les performances de l'équipe nationale de football du Paraguay, connue sous le nom de

"Albirrojas". Le Paraguay a remporté de nombreux titres régionaux et internationaux en football, notamment la

Copa América en 1953, 1979 et 1987.

Le volley-ball est également un sport populaire au Paraguay, en particulier chez les femmes. L'équipe nationale



de volley-ball féminine a connu de grands succès, remportant des médailles d'or aux Jeux panaméricains de

1955 et aux Jeux sud-américains de 2002.

Le basket-ball est un autre sport populaire au Paraguay, bien que moins pratiqué que le football et le volley-ball. 

En dehors de ces trois sports, il y a aussi la pêche sportive, le tennis, le golf, le cyclisme et le rugby qui gagnent

en popularité dans le pays.

Art et culture

Le Paraguay est riche en culture et en art. La musique traditionnelle du Paraguay est une fusion de styles

espagnols et guaranis, et est souvent jouée avec des instruments tels que la guitare, la harpe et le bandonéon.

La polka paraguayenne est un style de musique très populaire dans le pays. 

La danse traditionnelle la plus célèbre au Paraguay est la danse de la bouteille, qui fait partie des festivals et des

célébrations de tout le pays. Il existe également de nombreuses autres danses traditionnelles telles que le

pericon, le purahéi et la danse de la canne à sucre.

,La dentelle (Ñandutí) et les tissus traditionnels.

Les artisans paraguayens sont connus pour leur habileté à créer  La dentelle qui est très réputée pour sa finesse

et sa complexité.

Enfin, le Paraguay possède également une riche tradition littéraire, avec de nombreux écrivains et poètes

reconnus à l'échelle nationale et internationale. Parmi les écrivains les plus célèbres du Paraguay, on peut citer

Augusto Roa Bastos, Josefina Pla, et Gabriel Casaccia

Il y a des prix littéraires importants décernés au écrivains paraguayens, dans les pays voisins, tels que le Prix

Cervantes en Espagne, qui est souvent considéré comme le prix Nobel de la littérature en langue espagnole. Le

prix Cervantes a été remporté par l'écrivain paraguayen Augusto Roa Bastos en 1989 pour son roman "Yo el

Supremo". D'autres prix littéraires importants en Amérique latine comprennent le Prix Rómulo Gallegos au

Venezuela et le Prix Casa de las Américas à Cuba.

- La ville de Luque, près de la capitale Asuncion, est connue pour sa production de guitares artisanales de

qualité.

- Le Paraguay est également connu pour sa production de terres cuites, de céramiques et de sculptures en

argile, qui ont une longue tradition dans le pays.

- Le Carnaval d'Encarnacion est l'un des événements les plus populaires au Paraguay, avec des défilés, des

danses et de la musique dans les rues de la ville.

- Le Paraguay est également connu pour ses festivals de danse traditionnelle, notamment le Festival del Lago,

qui a lieu chaque année à San Bernardino et met en vedette des danses, des costumes et de la musique

traditionnelle paraguayenne.

Art de vivre paraguayen (tranquillo y suficiente) :

Les Paraguayens sont souvent connus pour leur hospitalité et leur chaleur humaine. Les visiteurs étrangers sont



souvent accueillis avec des sourires et une grande gentillesse, et il n'est pas rare que les gens offrent leur aide

ou leur hébergement aux personnes étrangères.

Les Paraguayens sont également très fiers de leur pays et de leur culture, et ils sont souvent heureux de

partager leurs connaissances et leurs passions avec les visiteurs. Les gens sont souvent disposés à engager des

conversations et à répondre aux questions, même si vous ne parlez pas couramment espagnol ou guarani, les

deux langues officielles du pays.

Les repas sont souvent un moment important pour les Paraguayens, et ils aiment partager leur nourriture et leurs

boissons avec les invités. Les repas sont souvent accompagnés de conversations animées et de rires, et il est

courant que les gens proposent des seconds ou des desserts aux invités. 

En somme, l'hospitalité et l'accueil des Paraguayens sont souvent très appréciés par les visiteurs étrangers, et

contribuent grandement à rendre le séjour dans le pays agréable et mémorable.

La sécurité au Paraguay

 Bien que le Paraguay ne soit pas le pays le plus sûrs du monde, il est également loin d'être l'un des plus

dangereux. Les niveaux de violence et de criminalité sont très faibles , bien sûr un peu plus en ville comme dans

tous les pays 

 Les touristes qui prennent des précautions de base et qui restent vigilants dans les villes devraient pouvoir

profiter en toute sécurité des nombreuses merveilles que le Paraguay a à offrir.

En somme, le Paraguay est un pays sûr et accueillant, offrant aux touristes des expériences de voyages uniques

et inoubliables. Les visiteurs peuvent profiter de la beauté naturelle, de l'histoire et de la culture du pays en toute

sécurité, tout en étant accueillis avec chaleur et gentillesse par les habitants du pays.



Le peuple Guarani.

 Les Guarani ou Ava (homme) sont un peuple sud-américain originaire de la région amazonienne ;  Ils se sont

installés dans différentes régions du continent et notamment au Paraguay.  Aujourd'hui, nous verrons quelques

caractéristiques de ce peuple indigène.  Les Guaraní étaient situés sur les côtes du fleuve Amazone jusqu'aux

îles du Río de la Plata et du fleuve Paraguay jusqu'aux côtes de l'océan Atlantique, car ils constituaient les

territoires les plus propices à la pêche, à la chasse et à la collecte du ñai'û. . ou argile pour la céramique et,

fondamentalement, pour l'utilisation de la couche fertile d'humus dans les travaux horticoles, tandis que les

montagnes proches de ces zones fournissaient leurs fruits sauvages et leur bois abondant.

 Ils vivaient dans des villages où les maisons étaient disposées autour d'une grande place quadrangulaire ;  Une

grande activité sociale s'y déroulait.

 Il s'agissait de maisons communales à bases rectangulaires, constituées d'une seule pièce et dont le toit

descendait jusqu'au sol ;  Ils étaient appelés ogaguasu ou tapyî individuellement et ensemble, táva.  Chaque

famille vivait dans une maison communale où vivaient entre 60 et 120 personnes, présidée par un chef qui

occupait la partie centrale.  Le village était dirigé à son tour par un chef politique appelé mburuvicha et un chef

religieux appelé page.  Son organisation sociale était dirigée par un chef (tuvicha) dont la direction était

héréditaire.  L'une des fonctions du chef était d'administrer les travaux communautaires et de distribuer les biens

de consommation.  Il y avait une division du travail selon le sexe.

 La fabrication de la céramique était une tâche exclusive des femmes, tout comme la plantation et le filage des

toiles.  L’homme était essentiellement un pêcheur, un chasseur, un cueilleur et un guerrier.

 Ils étaient agriculteurs, cueilleurs, chasseurs et pêcheurs.  Les familles possédaient une parcelle exclusive dans

les plantations communautaires et, à leur tour, chaque épouse possédait un jardin personnel.  Ils travaillaient en

groupe et les proches s'entraidaient.  Parmi ses cultures les plus importantes figuraient le manioc (mandi'o), la

patate douce (jety), la citrouille (andai), la citrouille (kurapepê), le maïs (avati), les haricots (kumanda), les

arachides (manduvi et le coton (mandyju).  Les herbes médicinales, les fruits comme la goyave (arasa), la

banane (pakova) et le yerba mate (ka'a) étaient obtenus directement de la forêt ou de la jungle.

 Pour chasser les animaux sauvages comme les capybaras, les cerfs et les autruches, ils utilisaient des

boleadoras, des couteaux, des arcs et des flèches.  Pour pêcher, ils utilisaient de longues pirogues faites

d'arbres évidés.

 Ils connaissaient de nombreuses espèces d’herbes qu’ils utilisaient pour soigner les maladies.  Ils se

distinguaient par la fabrication de leurs propres outils de travail, de leurs ustensiles ménagers, tels que cruches,

fontaines, vases en terre cuite, ainsi que de leurs armes de guerre et des urnes funéraires.  Ils ne savaient pas

écrire mais ils savaient compter de un à dix et pour se référer à des nombres plus élevés ils utilisaient la

Le peuple Guarani.



répétition.

 Leur langue, le guarani, constitue l'un des héritages les plus précieux de cette culture.



L'histoire du Paraguay commence avec l'arrivée des explorateurs espagnols au 16ème siècle. En 1537, le

conquistador Juan de Salazar y Espinosa a fondé la ville de Asunción, qui est devenue la première colonie

espagnole dans la région. Le Paraguay était initialement une partie de l'Empire espagnol, et les missions jésuites

ont joué un rôle crucial dans le développement de la culture locale, notamment en introduisant l'agriculture et

l'éducation. Au 19ème siècle, le Paraguay a connu des conflits internes et externes,

La guerre de la Triple Alliance (1864-1870) est l'un des conflits les plus dévastateurs de l'histoire du Paraguay.

Elle a opposé le Paraguay à une coalition formée par le Brésil, l'Argentine et l'Uruguay. Les tensions ont

commencé lorsque le Paraguay, dirigé par le président Francisco Solano López, a cherché à étendre son

influence dans la région. En 1864, le Paraguay a déclaré la guerre à l'Uruguay, puis a attaqué le Brésil,

provoquant ainsi l'intervention de l'Argentine. 

Le conflit a été marqué par des batailles sanglantes et des pertes humaines catastrophiques. Le Paraguay, qui

comptait environ 1,2 million d'habitants avant la guerre, a perdu une grande partie de sa population, notamment

des hommes en âge de combattre. 

La guerre s'est terminée en 1870 avec la défaite du Paraguay, laissant le pays ravagé et affaibli. Les

conséquences de ce conflit ont eu un impact durable sur le Paraguay, tant sur le plan démographique

qu'économique, et ont profondément marqué son histoire et son identité nationale.

Après la guerre de la Triple Alliance, le Paraguay a connu une période de reconstruction difficile. Le pays,

dévasté par le conflit, a perdu une grande partie de sa population et de ses infrastructures. La colonisation a été

marquée par l'arrivée de nouveaux immigrants, notamment d'Européens, qui ont été attirés par les terres

agricoles disponibles. 

Les efforts de reconstruction ont été lents, mais le gouvernement paraguayen a entrepris des réformes pour

moderniser l'économie et encourager l'agriculture. Les années 1880 et 1890 ont vu une augmentation de la

production agricole et un certain développement industriel. 

L'histoire du Paraguay commence avec
l'arrivée des explorateurs espagnols au
16ème siècle.



Cependant, la colonisation a également apporté des tensions sociales et politiques, notamment entre les anciens

habitants et les nouveaux immigrants. Malgré ces défis, le Paraguay a réussi à se rétablir progressivement et à

forger une nouvelle identité nationale, mêlant héritage indigène et influences européennes.



La chipa Paraguay

Tradition et coutume, patrimoine du Paraguay

La chipa. Symbole gastronomique et culturel du Paraguay.

La chipa, symbole gastronomique et culturel du Paraguay, a une origine indigène profondément enracinée dans

l'histoire et les croyances religieuses et mystiques du peuple Cario Guaraní du bassin du Paraguay.  Bien que sa

base d'ingrédients, comme la fécule de manioc et le maïs, soit partagée avec d'autres régions du nord-est de

l'Argentine et du sud du Brésil, la chipa a une importance particulière à Asunción, où la fusion des races et des

traditions gastronomiques a donné naissance à cette recette précolombienne, restant comme un héritage culturel

transmis de génération en génération dans la famille paraguayenne.

* Origine et évolution

Le nom « chipa » a des racines guarani et quechua.  Selon le Trésor de la langue guarani d'Antonio Ruiz de

Montoya, le terme guarani « típá » fait référence à un gâteau à la farine, tandis que le dictionnaire quichua-

espagnol mentionne que « chipa » vient du quechua, signifiant « gâteau » ou « serré ».  Ce terme décrit la

texture caractéristique de masses compactes ou mélangées, caractéristiques qui ont retenu l'attention des

Quechuas lors de leurs échanges commerciaux avec les Guaraníes du Haut Chaco.  De ces échanges, le

Mbuyape Abati en langue Cario Guaraní fut appelé « chipa » en raison d'une acculturation linguistique avec le

quechua.

Au fil du temps, la chipa est devenue une identité paraguayenne, étant l'héritage gastronomique du peuple Cario

Guaraní, qui utilisait des ingrédients locaux tels que la fécule de manioc et le maïs dans sa préparation.  Avec

l'arrivée des Espagnols, cette recette s'est enrichie de l'incorporation de produits d'origine animale comme le lait,

le fromage et les œufs, éléments qui ne faisaient pas partie auparavant du régime alimentaire des Guaraní.  La

fusion entre les conquérants et les indigènes a non seulement donné naissance à une nouvelle race, mais aussi

à une gastronomie métisse, donnant ainsi naissance à ce que l'on appelle aujourd'hui la gastronomie

paraguayenne.

Au fil du temps, la chipa a connu une symbiose, s'adaptant aux ingrédients disponibles dans chaque région du

Paraguay.  Ainsi, des variantes sont apparues qui incorporaient des ingrédients locaux tels que les cacahuètes,

le coquito, les haricots, entre autres, ce qui permettait à chaque région du pays de donner sa propre identité et

son propre nom à la chipa.  Cette flexibilité régionale renforce son statut d'aliment polyvalent et diversifié,

reflétant la richesse culturelle et la créativité culinaire du Paraguay.  De plus, se démarque le concept de chipa

apo, qui fait référence au processus de fabrication de la chipa, où l'acte de « faire de la chipa » devient une

tradition transmise dans les familles et les communautés, notamment lors des festivités importantes.

Tradition est chipa



*Origines autochtones*

Parmi les origines indigènes du Paraguay se trouve le Chipa ñumbykua térã tumbykua (Chipa attaché), fabriqué

avec du maïs broyé et enveloppé dans des feuilles appelées pariri ou peguao (dialecte Ava Guaraní, bien que

d'autres groupes ethniques l'appellent peguaho).  Cette préparation était enveloppée de lanières de chalas

issues du même épi de maïs décortiqué et cuite sous la cendre chaude, sans aucun assaisonnement.  Il existe

également le Chipa perõ (Chipa pelé), un mélange de farine de maïs pétrie avec de l'eau chaude, divisée en

portions rondes de toute taille et cuite dans l'eau bouillante, selon la recette du « Pa? Tavyterã ».  Enfin, le Chipa

mburika (Chipa mula) est un mélange de manioc bouilli avec du mbokaja (amandes de coco) broyées, avec du

sel au goût si vous préférez.  Le mélange était placé au bout d'un bâton et cuit jusqu'à ce qu'il soit doré, en

retournant constamment le feu, car la pâte était précuite.

*Patrimoine Tradition et Coutumes du Paraguay*

Il est essentiel de comprendre la différence entre tradition et coutume dans le contexte de la chipa.  Une tradition

est une pratique transmise de génération en génération avec une profonde valeur culturelle et spirituelle, tandis

qu'une coutume est une pratique habituelle qui n'a pas nécessairement ce niveau de signification.  Au Paraguay,

la chipa est à la fois une tradition et une coutume.  Il s'agit d'une tradition car sa préparation et sa consommation

sont profondément liées aux festivités religieuses précolombiennes et postcolombiennes, ainsi qu'aux

célébrations culturelles comme la Semaine Sainte, où les familles se réunissent pour préparer de grandes

quantités de chipa.  Cet acte d'unité familiale, connu sous le nom de chipa apo, renforce les valeurs de solidarité

et de communauté.  Chipa, en plus d'être un aliment quotidien, symbolise l'unité familiale et l'identité nationale.

En revanche, dans le nord-est de l’Argentine (NEA), la chipa est devenue principalement une coutume.  Même si

dans le passé il faisait partie d'une tradition apportée par les familles paraguayennes installées dans cette région,

il a aujourd'hui perdu une grande partie de sa signification culturelle et spirituelle.  Dans la NEA, la plupart des

gens achètent la chipa toute prête, et les variantes disponibles sont limitées, la chipa à l'amidon prédominant. 

Cela contraste avec le Paraguay, où la chipa a conservé son statut à la fois de tradition religieuse et culturelle et

d'aliment quotidien.

*Valeur patrimoniale et spirituelle*

Le livre Nourriture paraguayenne et religiosité : Chipa, pain sacré de Margarita Miró documente l'importance de

la chipa non seulement en tant que nourriture, mais aussi en tant que symbole spirituel qui accompagne les

Paraguayens dans les rituels religieux.  La chipa est utilisée lors de célébrations comme le 3 mai, jour de la

Croix, où est fabriquée la traditionnelle "chipa jegua", avec des formes d'animaux et des figures sacrées, qui

décorent les crèches et autres autels.  Ce symbolisme réaffirme le rôle de la chipa en tant qu’aliment à profonde

valeur spirituelle.

Chipa apo, qui signifie littéralement « faire de la chipa », est bien plus qu'une activité culinaire ;  C'est un acte de

cohésion sociale et spirituelle.  Au fil des générations, cette pratique a renforcé les liens entre les familles et les

communautés, faisant de la chipa un symbole de l'hospitalité paraguayenne et du lien avec leurs racines

guarani.  Comme le décrit Vidal Domínguez Díaz dans son livre Asunción 1537, Madre de Gastronomías, la

chipa est le reflet de l'identité métisse paraguayenne et un témoignage vivant du syncrétisme culturel qui définit



le pays.

***Conclusion***

La chipa est paraguayenne non seulement en raison de son origine régionale commune, mais aussi parce qu'elle

a été profondément adoptée par le peuple paraguayen dans le cadre de son héritage ancestral qui représente

son identité.  Au fil des siècles, il a transcendé son rôle d’aliment de base pour devenir un emblème de tradition,

de spiritualité et de cohésion sociale.  Sa préparation et sa consommation lors d'événements clés tels que la

Semaine Sainte, et sa capacité à s'adapter aux différentes régions et familles, consolident la chipa comme une

véritable tradition paraguayenne qui a perduré et évolué au fil du temps, bien au-delà de ses racines Cario

Guaraní.

Alors qu'au Paraguay la chipa est à la fois une tradition et une coutume, avec un rôle clé dans les célébrations

familiales et religieuses, dans le nord-est de l'Argentine la chipa représente simplement une coutume, sans le

même poids culturel ou religieux.  Cela marque une différence essentielle dans la manière dont les deux pays

valorisent cet aliment emblématique.

Cette nourriture est une fenêtre sur l'histoire, la culture et les coutumes du Paraguay, restant vivante sur la table,

dans le cœur et la mémoire de ses habitants.

Chipa ou Chipá ?  L’importance d’une prononciation et d’une écriture correctes

L'un des débats les plus courants lorsqu'on parle de la gastronomie traditionnelle paraguayenne est de savoir

comment dire et écrire « chipa » ou « chipá ».  Les deux méthodes sont correctes, mais cela dépend du contexte

et de la région où vous vous trouvez.

Au Paraguay, la forme la plus courante est « chipa », sans accent, comme écrit en guarani.  Il s’agit de la version

qui a perduré dans l’usage quotidien et qui est reconnue comme faisant partie de l’identité nationale.  D'autre

part, dans certaines régions d'Argentine et du Brésil, en particulier dans les zones proches du nord-est de

l'Argentine et du sud du Brésil, la forme « chipá » est devenue populaire, avec un accent sur la dernière voyelle. 

Cela reflète l’intonation qu’ils ont adoptée en adoptant cet aliment dans le cadre de leur culture.

Quant à la prononciation, "chipa" ou "chipá" se prononce généralement avec un "sh" doux au début, c'est-à-dire

"shipá".  C'est ainsi qu'on le prononce couramment au Paraguay et dans le nord-est de l'Argentine, en particulier

dans les zones d'influence guarani, où la langue a laissé sa marque sur la phonétique locale.  Le son « sh »

adoucit le mot et lui donne une touche caractéristique, reflétant l'héritage guarani encore présent dans la langue.

En fin de compte, « chipa » et « chipá » sont tous deux acceptés et compréhensibles dans différentes régions. 

La clé est de reconnaître que les deux formes font partie de l'héritage culturel que cette nourriture délicieuse a

laissé dans différentes régions d'Amérique du Sud, et que sa prononciation comme « shipá » nous rappelle son

lien avec la langue guarani et sa transcendance au-delà des frontières. de Paravguay.
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Après la guerre de la Triple Alliance (1864-1870), le Paraguay a connu une vague d'immigration significative,

principalement d'Européens. Les Italiens, Espagnols, Allemands et Polonais ont été parmi les groupes les plus

nombreux à s'installer dans le pays. 

Les Italiens ont commencé à arriver dans les années 1880, attirés par les opportunités agricoles. Ils ont joué un

rôle crucial dans le développement des cultures comme le café et le tabac. 

Les premiers groupes d'immigrants italiens se sont installés dans des régions comme Alto Paraná et Itapúa, où

ils ont fondé des colonies agricoles. Ils ont apporté avec eux des techniques agricoles, notamment la culture du

café, qui est devenue une culture importante au Paraguay. Au fil des ans, leur influence s'est étendue à d'autres

secteurs, comme le commerce et l'artisanat. L'immigration italienne a également enrichi la culture paraguayenne,

notamment à travers la cuisine, la musique et les traditions. Cependant, cette arrivée a aussi entraîné des

tensions avec la population locale, qui devait s'adapter à cette nouvelle réalité.

Les Espagnols, déjà présents avant la guerre, ont continué à immigrer, notamment en provenance des régions

rurales d'Espagne. Leur influence est visible dans la culture paraguayenne, notamment dans la langue et les

traditions. 

Les Espagnols ont commencé à arriver au Paraguay en nombre après la guerre de la Triple Alliance, notamment

dans les années 1880. Bien que la colonisation espagnole ait débuté bien plus tôt, cette période a vu un afflux de

migrants, attirés par les opportunités économiques et la possibilité de reconstruire leur vie après les ravages de

la guerre. La majorité provenait des zones rurales d'Espagne, comme l'Andalousie et les Asturies. 

Ils ont joué un rôle clé dans le développement du pays, apportant leurs compétences agricoles et artisanales. En

s'installant principalement dans les campagnes, ils ont cultivé des terres et développé des exploitations agricoles.

Leur influence se ressent dans la culture paraguayenne, notamment à travers la langue, la gastronomie et les

traditions. 

Cependant, l'arrivée de nouveaux immigrants, y compris d'autres groupes européens, a parfois engendré des

tensions entre les Espagnols, la population locale et les autres immigrants, chacun cherchant à s'adapter à la

réalité du Paraguay post-guerre.

Après la guerre de la Triple Alliance (1864-
1870), le Paraguay a connu une vague
d'immigration significative



Les Allemands ont commencé à immigrer au Paraguay dans les années 1890, fuyant les difficultés économiques

et cherchant de nouvelles opportunités. Ils ont fondé des colonies agricoles, notamment dans les départements

d'Itapúa et d'Alto Paraná. Leur arrivée a été marquée par l'introduction de techniques agricoles modernes, telles

que la culture de la betterave à sucre et l'élevage de bétail. Les immigrants allemands ont également apporté

avec eux des traditions culturelles, influençant la gastronomie, la musique et les fêtes locales.

Les Polonais, qui ont migré au début du 20ème siècle, ont également contribué à l'agriculture et à

l'industrialisation du pays. 

Les Mennonites ont commencé à s'installer au Paraguay dans les années 1920, fuyant la persécution religieuse

et cherchant des terres où ils pourraient pratiquer leur foi librement. Ils ont fondé des colonies, principalement

dans les régions de Boquerón et d'Itapúa. Leur arrivée a eu un impact significatif sur l'agriculture paraguayenne,

car ils ont introduit des techniques agricoles avancées, notamment la culture de la luzerne et l'élevage de bétail.

Les Mennonites ont également maintenu leur mode de vie distinct, avec des écoles et des églises qui préservent

leur culture et leur langue. Bien qu'ils aient réussi à s'intégrer économiquement, ils ont souvent conservé leurs

traditions, créant ainsi une communauté unique au sein du Paraguay.

https://fr.vikidia.org/wiki/Guerre_de_la_Triple-Alliance



La population du Paraguay a connu une évolution significative depuis le début du 20ème siècle. En 1900, la

population était d'environ 500 000 habitants. Après la guerre de la Triple Alliance, la population a chuté, mais a

commencé à croître à nouveau dans les années 1880 et 1890 avec l'arrivée d'immigrants européens. Dans les

années 1950, la population a atteint environ 1 million d'habitants. En 2024, la population du Paraguay est

estimée à environ 7 millions d'habitants, avec une croissance continue due à des taux de natalité relativement

élevés et à l'immigration. Cette évolution a également entraîné des changements dans la structure

démographique, avec une urbanisation croissante et un mélange de cultures.

1. Paraguayens (d'origine mixte ou mestiza) : environ 90% de la population.
2. Espagnols : environ 5%.
3. Italiens : environ 2%.
4. Allemands : environ 1%.
5. Polonais : moins de 1%.
6. Mennonites : environ 0,5% 

les chiffres sont des estimations et peuvent varier en fonction des sources.

1. L'immigration francophone au Paraguay est limitée, représentant environ 1% 

https://lecourrier.com/rubrique-le-carrefour-des-francophones/2024/02/01/comment-est-

la-presence-de-la-francophonie-au-paraguay/

https://fr.wikipedia.org/wiki/Immigration_fran%C3%A7aise_au_Paraguay

La population du Paraguay
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